^ 


,..  «<a. 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0  :p 


I.! 


28 


1^^  m 

*       140 


25 

M 

1.8 


1.25      1.4 

i6_ 

< 6"     — 

► 

V] 


V) 


^^' 
^ 


À 


om 


V 


m 


/À 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


33  WEST  MAIN  STREET 
"^     WEBSTER,  N.Y.  14580 
(716)  873-4503 


^ 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


1980 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  whéch  may  bo  bibliographicaliy  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usuel  method  of  filming,  are  checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  jxemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  oeuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


0Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


□    Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 


I      I    Covers  damaged/ 


D 


Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pellicul6e 


D 
D 


Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 


□    Cover  title  missing/ 
Le  titre  de  couverture  manque 


v/ 


Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


I      I    Coloured  maps/ 


D 


Cartes  géographiques  en  couleur 


ni 


Coloured  inic  (i.e.  other  tha.i  blue  or  black)/ 
ncre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


I      I    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 


D 
0 
D 
D 


Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 


D 


□ 


Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blanit  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


D 
D 


Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  t^rrata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


D 


Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


This  item  is  filmed  et  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

10X  14X  HR  22X 


26X 


30X 


r 

J 

12X 


16X 


20X 


24X 


28X 


32X 


ils 

lu 

lifier 

ne 

âge 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

Library  of  the  Public 
Archives  of  Canada 

The  images  appearing  hère  are  the  best  quailty 
possible  considering  the  condition  and  lagibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grAce  A  la 
génArosité  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques  du  Canada 

Les  images  suivantes  ont  Até  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


;^riginal  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AU 
other  original  copias  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  e*  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  ^^>  (meaning  "CON- 
TINUED  ").  or  the  symbol  V  (meaning  "END  "K 
whichever  applias. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  !dft  to 
right  ind  ton  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  Th    following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  A  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  A  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  A  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


rata 

0 


leiure, 
I  à 


3 


32X 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

DE  ViNGENNES 


FONDATEUR  DE  L'INDIJNA 


l'Ak 


AntHen  officier  de  l'armée  dts  Ktats-Unis  d'Améri<iue 


rVi--> 


if 


L  É  V  I  S  : 

••  BULLETIN   DES   RECHERCHES  HISTORIQUES  " 


flH|- 


1B97 


5^pBW|j^^']U;.yfjyiHW-w.''ii:*>'^-^  ••',^;  -., 


■» 


rfr" 'i 


/^  ^ 


81EUR  DE  V1NGENNE8 


FONDATEUR  DE  L'INnANA 


PAR 


iDTWTOND   TWrKLLET 


Ancien  officier  lie  l'armée  des  Ktatt-rniê  d'Amérique, 


L  E  V  I  S  : 

••  BULLETIN   DES  RECHERCHES  HISTORIQUES  " 


IBOT 


// 


Le  Sieur  de  Vincennes, 

FONDATEUR  DE  L'INDIANA. 


"  VinciTiiieH,  wliuse  iiiuiu'  will  !>?  porpetiiutei] 
"  H^  long  as  ihi-  Wuliai-li  cluill  tlow  Ity 
"  tlic  (Iwc'lliiig.'"  uf  rivilizotl  iiieii." — 
nuiicroft,  llisldrij  II/' ffir  t'iiilal  ,':>t(tti'i(. 


.  Dans  lu  première  moitié  Jii  siècle  dernier,  un 
officier  connu  dan.s  l'histoire  sous  le  nom  de  M.  de 
Vincennes  était  commandant  des  troupes  du  roi  de 
Franco  et  d'un  poste  înilitaire  situé  sur  le  tleuve 
Ouabache  dans  le  Pays  des  Illinois,  poste  qui  se 
trouvait,  croit-on,  sur  ou  près  remplacement  de  la 
ville  actuelle  de  Vincennes,  Indiana.  Cet  officier  fut 
brillé  vif  en  mai  1730,  par  les  inditns  (Miicachas,  îîvcc 
le  major  d'Artag'uettc,  le  père  Sénat,  jésuite,  et  un 
certain  nombre  d'autres  officiers  ou  soldats,  dans  la 
partie  do  la  Louisiane  aujourd'hui  comprise  dans  les 
limites  territoriales  de  l'état  du  Mississipi. 

Sur  cela  toutes  les  autorités  sont  d'accord. 

Maintenant  qui  était  M.  de  Vincennes?  La  question 
n'est  pas  sans  intérêt,  en  raison  des  vaillants  et 
éminents  services  rendus  par  lui  comme  commandant 
militaire  ;\  la  Xouvelle-France  et  comme  fondateur 
d'un  des  grands  Etats  de  la  République  des  Etats- 
Unis  d'Amérique,  et  à  cause  des  nombreuses  opinions 
contradictoires  émises  par  les  historiens  et  du  Caïuida 
et  des  Etats-Unis. 
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Los  notes  suivantes  suggéreront,  on  l'espère,  aux 
écrivains  des  recherches  historiques  l'importance  du 
problème  ici  proposé  et  stimuleront  le  désir  de  le 
résoudre. 

1648,  25  Oct.,  Québec  :  François  Bissot.  wieur  de 
la  lUvière,  bourgeois,  baptisé  en  1G13,  de  Notre-Dame 
des  Prés,  évêcné  de  Lisieux.  Normandie,  épouse 
Marie  Couillard. — Tanguay,  Biet.  OénéaL,  I,  56. 

1672,  3  Nov.  François  Bissot,  sieur  de  la  Rivière, 
reçut  do  l'intendant  Talon  la  seigneurie  de  Vincennes, 
•oixante-dix  arpents  sur  le  devant,  sur  le  Saint-Laurent. 
Elle  est  située  dans  le  comté  actuel  de  Beliechasse. — 
Bouchette,  Top.  Des.  of  Lower  Canada,  505  ;  Rameau, 
Acadiens  et  Canadiens,  286  ;  Salte.,  Hist.  des  C.-F.^ 
IV,  94. 

1719,  28  Oct.  "  J'appren<l8  j»ar  les  dernières 
lettres  qui  sont  arrivées  des  Miamis,  que  le  sieur  de 
Vincennes  étant  mort  dans  leur  village,  les  Indiens 
ont  décidé  de  ne  pas  se  transporter  à  la  rivière  Saint- 
Joseph  et  de  rester  où  ils  sont." — M.  de  Vaudreuil 
au  conseil  de  la  Marine,  dans  Doc.  Colon.  Hist.  of 
X.  y.,  IX,  894. 

Le  renseignement  ci-dessus  e.st,  nous  croyons, 
parfaitement  authentique  ;  et  nous  le  donnons  ici 
pour  servir  comme  de  point  d'appui  pour  l'étude 
des  diverses  assertions  contradictoircK  qui  suivent.  La 
question  est  :  Qui  était  M.  de  Vincennes  ? 

1744.  "  Le  Sieur  de  Vincennes,  Gentilhomme 
Canadien  et  Officier  dans  les  Troupes,  en  partagea 
avec  lui  [le  père  Sénat,  brûlé  à  mort  par  les  Chicachas] 
la  gloire,  et  se  fit  admirer  de  ses  Bourreaux  mômes." — 
Charlevoix,  Hist.  Gén.  de  la  N.-F.,  II,  502. 

1819.  "  Vers  l'année  1702  un  corps  de  Français 
venant  du  Canada,  descendit  le  fleuve  Ouabaehe  et 
établit  des  postes  à  plusieurs  endroits  sur  les  rives  de 
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ce  fleuve.  L'oxpëdition  t'tait  eominiindéc  par  le  capi- 
taine St.  Vincennes  qui  fit  de  celui-ci  son  principal 
entrepôt,  lequel  n'eut  pendant  longtemps  d'antfe  nom 
que  le  Poste." 


"  Dana  l'année  1784,  plusieurs  fiimilles  françaiscfi 
^mi;a:rèrent  du  (  ■aiu'.da  et  s'établirent  îi  ect  endroit.  Le 
premier  jïouverntur  ou  coiuniandnnt  fut  M.  St. 
Vincent,  dont  hi  ville  porto  aujourd'hui  le  nom." — 
Thonuis,  Travrls  thritiujh  Ihc  Westi^rn  Cmuttnjy  1S>0. 

1880 "  le  (•  )nnnandant  dont  notre  ville  porte 

le  nom,  Frani;ois  Mortfan  de  N'insi'iuie,  était  un  otHcier 
an  service  du  roi  de  France,  et  nervit  au  Canada  pro- 
bablement dt'rt  17J0,  duMîS  le  rt'içimeiitdeCarignan. . . . 
A  «juel  iMiiMicnt  prit-il  possession  ici  'i  On  ne  le  sait 
au  juste.  . .  .  Rien  tlaiis  nos  iiiniales  ne  l'indique,  si  ce 
n'est  un  acte  de  vente  tait  par  lui  et  madame  Vin- 
Benne,  tillo  de  monsieur  Pliilippe  Longpiu  de  Ivaskas- 
kia  et  enreiristr»'  dans  eotte  ville.'' — Law,  A<l'lre.ss 
before  l/w  Vinrcinies  JfisI,  mnl  A)iti'/.  .S'or.,  21. 

1840.  "•....  Vinceimes  aussi,  le  C'anadien,  retusa 
de  fuir  et  partagea  la  captivité  de  son  vaillant  chef." 
—  nanen.ft,///i7  of  t/r'  U.  .S'.,  III,  3li7. 

1843  "  Fi'auf.ois  Morgan  do  Vincennes,  (pii  était 
officier  dos  troupes  du  roi  et  comnumdant  d'un  petit 
poste  sur  le  Hou\'e  Ouabiiclie,  aceomi»ai^na  l't'Xpédition 
sous  (i'.Vrtaii:uette."" — Dilloti,  llist.  of'  fui.,  éd.  de  1843, 
p.  Gl. 

1848.  ''En  i715.  le  sieur  de  Vincennes,  oflicier 
canadien,  visite  le  pavs  des  Miamis,  et  fonde  le  poste 
de  son  nom  à  l'ombDUcliure  du  Ouabacbe." — Poussin, 
De  la  Pnis.saiicc  Américaine^  8ième  éd.,  I,  188. 

18Ô2.  "   liO   foiulatcur   pn-sumé   du     poste    Vin- 


cennes, dout,    du  moins,  reudndt    r><(;ut  le   nom, 


fut 
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Fmn  oi.s  Mori^aii  de  Viusomuî.s,  <iiu'  Moiisoiiîiieur 
Ifailuiulrièro  suppdsu  avoir  étô  «l'origiiio  irlanduirto, 
(^11  croit  ([iiMl  rxirttt'  oiicore  quclquo»  (loHCi'iidants  «le 
8tt  t'amillc  à  Saint-Malu,  en  lirota^no,  Fraïuio. — 
Spaldiiit^,  L'/i  !>/  liishui'  FIdtjit,  30. 

18r)ô.  "  Lo  iv<îiinoiit  do  Carignaii  (dau.s  lequel 
KraïKj'oinMorsjfaii  Vincemies,  lo  tbiulatcurdo  ViuconiieH, 
8ur  l'Ouabaclie,  t'tait  officier)  arriva  ou  ItJl).'»  daim  la 
oolonio  dn  Canada." — Law,  Jcsnit  Missimitiries  i)i  the 
^iirth-West,  daii.^  Wis.  Jfisl.  Coll.,  III,   100. 

1867.  "  ViiH'on'iioK  (M,  de)  officier  eanadion,  qui 
fonda  sur  los  bordu  de  rOnal>ache,  en  1717,  lo  tort 
Vinoonnos,  devenu  de  nos  Journ  un  poste  américain 
important  et  une  ville  épiseopale.  —  Hihaud,  DIcf.  Ilisi, 
des  J/onniKS  lUns.,  îU2. 

ISôH.  "....  Poste  St.  Vincennes  (ce  nom  de 
St.  Vinccnnes  est  employc  dans  toutes  les  anciennes 
lois  du  Contres  dans  les(pielles  est  mentionnée  la  ville, 
bien  (pi'il  n'ait  jamais  été  ù  lu  connaissance  des  vieux 
habitants  que  le  Capitaine  Fraïu.-ois  Morgan  de 
Vinsennes,  son  fondateur,  fût  inscrit  au  calendrier  des 
Saints).  ..  .*' — Law,  Colon,  lllsf.  of  Vinccnnes,  121. 

1800.  '^  Cette  rumeur  de  la  mort  de  Vinfrennes 
était  fausse,  ou  bien  il  y  avait  peu  de  temps  après  dans 
l'ouest  un  autre  officier  portant  le  nom  de  M.  do 
Vinccnnes."— Dillon,  ///.s/,  o/  Iml.,  éd.  de  1850,  402, 
note. 

1860.  •'  La  famille  canadienne  (b^  Vincennes 
dérive  ce  nom  de  la  seigneurie  de  Vinccnnes  sur  le 
St-Laurent.  Ce  nom  est  Bissot .  . .  .  Le  fondateur  de 
Vincennes  était  évidemment  petit-fil»  de  Fran^'ois 
[Bissot,  sieur  de  la  Rivière]  et  neveu,  par  consé(pient, 
•  le  Jolliet. — Sbea,  "  M.  de  Vincennes  ;  "  dans  Hist. 
Ma,j.,  IV,  355. 


18H8.  "  Ta'  lnHVc  JlÎHHot  «le  Viiicennes  otnit  petit- 
fils  (le  Frnnr;ois  lUssot." — Ferland,  Xotes  sur  les  Rég^ 
de  S.'Jy.  (le  Qi'i'lxr,  "iièrnc  éd.,  70. 

1867.  Kii  17îl2  Bisrtot  (lo  Vincenue8  tUftitciiHcigno 
et  iivuit  (juamiitc-'iiiatrc  uns. — Daniel,  Vtc.  C.  de  Lcry, 
lîM. 

18(JH.  "  FiOrt  ivlatioiis  liirtloriques  do  ce  fort  disent 
qiU',  d('s  17:i4,  le  fiinicnx  «apituine  I).  M.  VincennoH, 
tbndattMir  dv  Viiu-mncï*,  Ind.,  visita  li'  iioato  de  Fort 
Wayno."— hri.v,  ITlsf.  of  F»yf  W>i>iiie,  12. 

1H71.  '•  .Tcan-i'mptistt'  Ilissot,  baptis.'  i\  tinûboc  le 
21  janviiM-  1(J<)X,  tils  de  Fninrois,  iotulateur  de  la 
famille  onnatru-nnc  de  |{iss()t,niarii'  à  Mario-^^arguerite 
Forestier,  à  Montréal,  K-  m  st"ptend)ro  ]6î)(;,  était 
"  sieur  «le  Vincennes,  otHcior  du  dotaclieniont  de  la 
marine." — Tan^juay,  Dirt.  GénéaL^  I,  56,  note. 

1H72.  "  Ces  doux  tils  [do  L(.nis  Joliet]  et  Jean  Joliet 
de  Minijau  contiiuièri'nt  l'^'uvro  do  leur  prro  «lu  côté 
de  l'est  do  la  Nouvollo-Krance,  poiulant  que  les  Bissot, 
ses  neveux,  se  tonriunit  vers  le  sud-ouest,  ajoutaient 
de  nouvi>aux  titres  à  l'honMour  de  cotte  famille  par 
l'établissement  d'ini  jutste  ooTuni  depuis,  dans  l'Etat 
d'Indiana,  sous  lo  nom  «lo  Vincennes,  «|ui  était  celui 
«l'un  tils  «le  Jean  JJissot,  sieur  de  la  Kivière,  brûlé 
par  les  (Miioacbas  dans  la  guerre  cruelle  «pie  ces 
Indiens  tirent  aux  Fran(;ais."  —  Margry  :  '•  Louis 
Joliet,"   dans  La  Rfv.  Can.,  IX,  21î>. 

1872.  "  Joan-lîaptisto  Jiissot,  sieur  de  Vincennes, 
officier  «lans  un  détacbement  «lu  service  de  la  marine, 
était  le  dixième  enfant  «le  Fran(,"ois  IJissot,  et  na«piit 
à  Québec  en  janvier  l(3t)8.  Louis  .1  oUiet  épousa  sa 
sœur,  (Maire-Françoise.  Vincennes,  en  1696,  épousa,  i\ 
Montréal,  Marie-Marguerite  Forestier,  et  Tanguay, 
Dict.  Gt'-néol.,  1,  p.  56,  donne  les  noms  de  «juatre 
enfants.  L'assertion  de  quolcpios  écrivains  «le  l'Ouest 
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que  son   nom    était  Morgan  est  sans  fondement." — 
Shea,  Charkvoir'a  Hist.  of  N.  F.,  VI,  122,  note. 

1875.  "  En  l'unnée  1705,  Santer  Vincennes,  de 
l'ûrtnée  française,  était  à  Kckionga." — Goodirich  et 
•ïuttle,  Ili.^t.  of  Lui.,  3S8. 

1882.  "  François  Bissot,  sieur  de  la  Kivière. . . . 
Parmi  ses  nombreux  enfants,  on  remarque  la  femme 
de  Louis  Jolliet,  et  Jean-]îaptiste  Bissot,  sieur  de 
Vincennes,  officier  distingué  des  troupes  de  la  marine." 
—Suite,  J/i.^t  dc.^  (\  F.,  III,  11. 

1882.  "  Brfdés  par  les  sauvages  :  Diron  d'Arta- 

fuette,  aîné,  le  père  Sénat,  jésuitt',  un  fils  d'Alphonse 
e   Tonty,    Coulanges   Bissot,    de    A'inceimes,    Saint- 
Ange '— Ibid.,  VI,  119. 

1882.  "  Vincennes  dérive  son  nom  de  celui  de 
Jean-Baptiste  Bissot,  sieur  de  Vinsenne,  qui  naquit 
à  Montréal  en  1696.  Il  était  officier  de  la  marine 
française  et  fut  commandant  du  poste  militaire  sur  le 
Ouabache.'- — Mallet,  "  Verv  liev.  Pierre  Gibault  ;  " 
dans  Tlui  Washiiu/toi)  (\ilholic,   80  sept.  1882,  vote. 

1883.  ". . .  .  Le  père  Sénat.  . .  .  accompagna  Vin- 
cennes, commandant  du  fort  et  probablement  son 
fondateur,  du  nom  duquel  l'e  fort  fut  appelé  Vin- 
cennes, dans  son  expédition  contre  les  Indiens 
Chicacbas  en  1736. 

"■  François  Morgandc  A'incennes,  supposé  par  Mon- 
seigneur llailandrière  avoir  été  d'origine  irlandaise.  '"' 
Alcrdlng,  Jli.sl.  of  Ihc.  ('(tt/i.  CA.,  ilioccse.  of  Vincennes, 
54. 

1884.  '*  Finalement,  en  1733,  le  poste  du  Ouaba- 
che,  qui  prit  bientôt  le  nom  de  son  commandant, 
gentilhomme  canadien,  Jean-Baptiste  Bissot,  appelé, 
du  nom  d'une  seigneurie  au  (Annula,  sieur  de  Vin- 
cennes. . .  . 
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On  trouve  toute  la  famille  dans  le  Dictionnaire 
généalogique  de  Tanguay.  Un  investigateur  de  vieux 
documents  très  inexpérimenté  seul  a  pu  faire  Morgan 
de  Baptiste  ou  de  Bissot.  L'ouvrage  de  Tanguay  est 
un  résumé  de  tous  les  registres  de  paroisses  du  Canada, 
remontant  aux  premiers  jours,  et  dans  toutes  ses 
recherches  il  n'a  pas  découvert  une  seule  personne  du 
nom  de  Morgan. — Shea,  "  Review  of  Alerding's  Hist. 
of  the  diocèse  of  Vincennos,  "  dans  X.  Y.  Freenvin\s 
Journal^  26  janvier  1884. 

"  1884.  "  Pierre  Ménard. . .  .  s'urrota  au  poste  de 
Vincennes  fondé  (1772)  par  Jiissot  de  Vinconnes,  un 
autre  enfant  de  Québec." — Suite,  Hist.  des  (\-F., 
VIII,  61. 

1884.  "  Il  existe  aussi  de  nombreux  doctiméntft 
conservés  au  bureau  de  l'archiviste  ;i  Kaskaskia  et 
portant  la  signature  suivante  :  FraN(:ois  Morgan  dk 
Vincennes,  commandant  dos  troupes  du  roi  au  fort  sur 
rOuabache." — Cauthorn,  Bvief  Shetcli  of  Vincennes,  17. 

1884.  "  Je  citerai  ensuite  cet  homme  illustre  dont 
Vincennes  reçut  le  nom.  ..  .  <[\nj  Monseigneur  Brute 
a  désigné  ainsi  :  PVançois  Morgan  de  Vinsenno,  mais 
dont  le  vrai  nom — les  renseignements  à  moi  fournis 
pfir  Edmond  Mallet  me  portent  à  le  croire— était  : 
"  Jean-Bajitiste  Jiissot,  sieur  de  Vinsoime."  Monsei- 
gneur de  la  Hailandrière,  se  basant  sur  je  ne  sais 
quelle  autorité,  a  dit  qu'il  était  de  descendance  irlan- 
daise. Mais  n(»iis  cro\'ons  qu'il  n'y  a  pas  raisoiniable- 
raent  lieu  de  douter  qu'il  fût  Canadien  de  naissance 
et  Français  d'origine."   Ihid.,  25. 

1884.  '•  Je  suis  heureux  de   savoir  (pic  vous  me 

poursuivez  sur  la  question  Vincennes le    n'étais 

jamais  tomlx'  sur  la  famille  Margano  ([iii  cx[)rKiue  le 
Morgan  de  Lavv.  Vous  êtes  évidemment  sur  la  bonne 
voie.    La  question  d'a<je   n'est   pas  concluante,  selon 
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moi.  Quelques-uns,  connue  M.  de  St-l'ierrc  avec  lequel 
88  rencontra  Washington,  se  trouvaient  à  dos  postes 
exposés  où  il  faillit  de  l'activité  malgré  le  grand  âge. 

1.  Jean-Baptiste  Bissot, — s'il  mourut  en  1719 — 
la  question  est  réglée  en  ce  qui  le  concerne  et  eu  ce 
qui  me  concerne  moi-nu'srae. 

2.  François  Margane,  sieur  de  Vincennes,  neveu, 
probablement,  du  î^o  1.  "  Shea,  Lettre  à  M.  Mallet^ 
5  février  1884.  3IS. 

188G.  "....  Vincennos,  ([ui  est  déjà  lieutenant 
réformé  d'infanterie  à  la  Louisiane,  o'  qui  fera  mieux 
agir  qu'un  autre  les  Miamis." — "  M  anoire  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  ",  30  septembre  1726  :  dans  Margry, 
Découvertes,  VI,  659.  •  .  i      ■, 

1886  ....  Les  points  suivants,  je  pense,  sont 
bien  établis  : 

(a)  Eu  1733,  le  sieur  de  Vincennes  épousa  une  fille 
de  Pliilippe  Longpré  à  Kaskaskia. 

(b)  En  1734,  madame  de  Vincennes  était  au  Poste 
Vinceimes. 

(c)  En  1736,  M.  de  Vincennes  perdit  la  vie  dans 
l'expédition  contre  les  Chicachas. 

(d)  De  Vincennes  laissa  une  fille  appelée  Marie- 
Thérèse,  qui  épousa  vm  nommé  De  l'Isle. 

Ma  théorie  est  que  le  sieur  de  Vincennes,  ([ui  fut  si 
en  vue  dans  l'administration  des  affaires  indiennes 
dans  l'ouest  de  1702  à  171l>,  était  Jean-Baptiste  Bissot, 
second  sieur  do  \'incennes,  et  que  celui  qui  était  à 
Vincennes  en  1733  était  François  Maro^anne  de  la 
Valtrie,  troisième  sieur  de  Vincennes.  "' --Mallet, 
Lettre  à  mou-sieur  Valihé  Tanijnay,  17  novembre 
1886.  MS. 
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188(3.  "  Je  81118  de  votre  avis  pour  dire  (|ue  lo 
J^^ntncis  Mor(jav  do  vos  historiens  i\c  peut  être  que 
François  Margancdc  la  Valtrie.  Seulement  j'observerai 
que  ce  n'est  pas  François  marié  à  Angéli(|ueGuyon  — 
mais  Pierre-Frs.  Mariçane,  sieur  l'os  Forêts.  En  eftet, 
François,    époux    d'Angélique    Guyon,    n'est    mort 

qu'après  1839 "— Tanguav,  />f///v   à  M.   MalUt, 

6  dée.  1880.     MS. 

1880.  "  VixcENNES,  Jean-I5aptiste  Bissot,  sieurde, 
explorateur  canadien, né  à  Québec  en  janvier  1088,  mort 
aux  Illinois  en  1736.  Il  était  le  dixième  fils  de  Fran- 
çois  Bissot Il  se    battit    contre    les   Irocpiois    à 

Mackinaw  à  l'âge  de  dix  ans,  entra  dans  l'armée 
canadienne  comme  enseigne'  en   1701   et  servit   dans 

l'ouest Au  commencement  de  l'année  1736  on 

l'envoya  prendre  part  à  l'expédition  contre  les  Chi- 
caclias.  " — Appldoii^s  Cyclop.  of  Amer.  Bioij.  YI,  298. 

1890.  "  Jean-Baptiste  Bissot,  sieur  de  Vincenues, 
....  mourut  vers  1717,  et  son  neveu  Pierre  (Margane), 
lils  de  sa  scvur  Louise  Bissot,  lequel  obtint  une  com- 
mission d'enseigne  en  1099,  prit  le  titre  de  sieur  de 
Yincennes  et  conserva  beaucoup  de  son  influence  dans 
l'ouest.  "— Shea,  "  The  Hoosier  State  "  :  dans  Tht 
Cafholic  J\x'i«.s,  10  septembre  1890. 

1892.  "  Charles-François  et  Jean-Baptiste  (l'issot) 
étaient  propriétaires  de  la  seigneurie  de  ^'incennes. 
Ils  prirent  1?  nom  de  cette  terre.  Tous  deux  épousèrent 
à  A^ontréal  des  tilles  du  chirurgien  Forestier.  Charles- 
François  ne  paraît  pas  avoir  laissé  de  postérité.  Jean- 
Baptiste  embrassa  la  carrière  des  armes  et  illustra  le 
nom  des  lîissot  de  Vincennes. 

Il  a  été  le  fondateur  du  poste  de  (  )ugatamou.  En 
1730,  il  mourut  bridé  par  les  Ciiieachas.  Le  nom  de 
la  capitale  de  l'Indiana,  Vincenues,  est  emprunté  à 
celui  de  cet  otHcier." — Roy,"  Franrois  Bissot.Sieur  de 


w 
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la  Rivière  '*  ;  dans  Mémoires  de  la  Société  Royale  du 
Canada,  Sec.  1,  1892,  p.  39. 

1892.  "  Co  service  de  Bubuisson  ne  dura  que  peu 
de  temps,  car  François  Morgan,  neveu  du  feu  sieur  de 
Vincennes,  qui  avait  hérité  du  titre  de  ce  dernier,  fut 
envoyé  prendre  sa  place  chez  les  Miamis  auprès  des- 
quels il  devint  aussi  influent  que  l'avait  été  son 
oncle. 


(( 


,.Lc  sieur  de  Vincenncs  qui  mourut  eu  1819 
était  Jean- lîaptiste  lîissot,  fils  du  premier  possesseur 
du  fief.  Claire- Françoise  Bissot,  l'une  de  ses  sœurs, 
était  la  femme  de  Louis  Joliet.  Louise  Jîissot,  autre 
sœur,  épousa  Séraphit\  Morgane,  et  son  fils  François 
Morgane  (il  abandonna  Ve  final  en  écrivant  son  nom) 
fut  le  fondateur  du  Poste  Vinccnnes,  bien  que  notre 
fondateur  l'écrivit  habituellement  Vinscnne,  et  d'au- 
tres de  diverses  manières ....  Les  sieurs  V'ncennes 
ne  doivent  pas  être  confondus  avec  la  famille  St- 
Vincent,  dont  deux  ou  trois  membres  étaient  au 
service  de  la  Franco  dans  le  nord-ouest." — Dunn, 
Indiana,  49. 

Les  notes  ci-dessus  reproduites  sont  les  seules  con- 
cernant l'identité  de  notre  héros  qui  me  soient  acces- 
sibles ou  connues,  et  par  elles  on  voit  que  ce  n'est  pas 
chose  facile  de  déterminer  son  vrai  nom  ou  d'établir 
sa  parenté.  L'archevêque  Spalding  et  M.  l'abbé  Aler- 
ding,  sur  l'autorité  des  évêques  Brute  et  Hailandrière, 
du  diocèse  do  Vinceimes,  le  considèrent  comme  d'ex- 
traction irlandaise  ;  le  juge  Law,  l'historien  Dillon, l'ar- 
chevêque Spalding  et  AL  l'abbé  Alerding  le  présentent 
sous  le  nom  de  Morgan,  nom  éminemment  irlandais  ; 
les  historiens  Charlovoix,  Bancroft,  Bibaud,  Ferland, 
Shea,  Daniel,  Margry,  Suite,  Cauthorn,  Roy  et  Dunn, 
l'ancien  ministre  plénipotentiaire  Poussin  et  le  généa- 
logiste Tangnay  le  disent  canadien  :  Ferland,  Shea, 
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Daniel,  Tauguay,  Margry,  Suite,  Canthorn,  l'encyclo- 
pédie Appleton  et  Roy  doiuiont  Bissot  comme  étant 
3011  nt)ra  de  famille  ;  Shea,  Tanguay,  Suite,  Cauthoni 
et  Roy  le  croyaient  otre  Jean-Baptiste  Bissot,  fils  do 
François  Bissot,  sieur  de  la  Rivière  ;  Ferlanu  dit  qu'il 
était  petit-fils  de  François  Bissot  ;  Margry  dit  qu'il 
était  fils  de  Jean  Bissot  :  Suite,  évidemment  par  suite 
d'une  erreur  typographique,  dit  que  Coulanges  Bissot 
fut  aussi  brûlé  à  mort  en  même  temps  que  de  Vin- 
cennes  ;  Thomas,  Law,  Goodrich  et  Tuttle  l'appellent 
Saiut-Vincennes  ou  Saint-Vincent  ;Dunn  fait  remarquer 
qu'il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  officiers  fran- 
çais de  la  famille  Saint-Vincent,  dont  plusieurs  servi- 
rent au  Canada  ;  Shea,  Tanguay  et  Dunn  conviennent 
maintenant  que  Margane  de  la  Valtrie  eèt  le  nom 
exact  ;  Shea  spécifie  Pierre  Margane  ;  Tanguay  donne 
Pierre-François  Margane,  sieur  Des  Forêts  ;  Dunii 
imprime  François  Morgan,  fils  de  Séraphin  Morgan  et 
de  sa  femme  Louise  Bissot  ;  il  était  lieutenant  d'infan- 
terie réformé  en  service  ii  la  Louisiane  en  1726,  selon 
le  "  Mémoire  de  la  Compagnie  des  Indes  "  ;  tandis 
que  Daniel  dit  qu'on  1732  il  était  enseigne  aux  troupes 
canadiennes  et  âgé  de  quarante-quatre  uns.  Que  devons- 
nous  penser  de  toutes  ces  différences  et  de  toutes  ces 
contradictions  'i 

Je  considère  comme  des  déductions  erronées  de 
prémisses  inexactes  les  assertions  que  notre  héros  était 
d'extraction  irlandaise,  qu'il  avait  des  descendants 
demeurant  en  Bretagne,  qu'il  appartenait  au  régiment 
de  Carignan  et  qu'il  se  battit  à  l'âge  de  dix  ans  contre 
les  L'oquois.  Dillon  est  porté  à  croire  qu'il  y  a  eu 
deux  sieurs  de  Vincenncs  au  pays  des  Illinois  :  moi  je 
pense  qu'il  doit  y  en  avoir  eu  deux,  peut-être  trois. 
Le  premier  seigneur  de  Vincenncs,  Charles-François 
Bissot,  né  ùQuébcc  en  1G64  ot  marié  à  Montréal  en 
1G99  ne  paraît  pas  être  mort  au  Canada.  Jean-Baptiste 
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Bissot,  sieur  (lo  Viucennos,  est,  selon  toute  probabilité, 
la  personne  dont  veut  parler  M.  de  V^audreuil  dans  sa 
dépêche  du  28  octobre  1710,  rapportant  la  mort  de 
"  M.  de  Vincennes  "  chez  les  Mianiis.  François- Marie 
Bissot,  également  sieur  de  Vincennes,  né  en  1700  et 
fils  de  Jean-Baptiste  Bissot,  ne  paraît  pas  avoir  été 
marié  ou  être  mort  au  Canada. 

Lu  témoignage  do  Cauthorn,  l'historien  local  de 
Vincemies,  paraît  établir   le  fait   que   le    M.    de    Vin- 
cennes  qui   commandait   sur   rOuabachc  et   (jui   fut 
brûlé  à  mort  par  les  Ohicachas  épousa  à  Kaskaskiaeu 
1733  une  fille  de  riiilippe  Longpré,  le  plus  riche  mar- 
chand de  l'endroit.     Le  fait  de  ce  mariage  indique  un 
homme  non  marié,  d';îge  à  se  marier,  l'ierre  Margane, 
sieur  Des  Forèis,  la  personne  adoptée  par  Shea,  épousa 
le  14  octobre  1782,  h.  Montréal,  une  demoiselle  Daille- 
bout  et  M. de  Vincenuos  se  maria  à  Kaskaskia  en  1733. 
Pierre-François    Margane,   que  mentioinie    M.  l'abbé 
Tangiuiy,  ne  paraît  pas  dans  \c  Dlotionnnire.  Frantjois- 
Marie  Bissot,  soigneur  de   Viiutennes,  s'il    était   alors 
vivant,  aurait   eu   trente-trois   ans,    et,    comme   nous 
l'avons  vu,  il  ne  paraît  pas  avoir  été  marié   ou   être 
mort  au  Canada,  d'après  le  Dicti»nriaire  (jénéahnjiqae. 
Pourquoi  notre    héros   ne   serait-il    pas  François- 
Marie  Bissot  ?  Mais   Cauthorn   affirme   qu'il    signait 
"  François  Morgan   de   Vincennes,  " — et   il   était   un 
Bissot,  non  un  Margane  de  la  Valtrie.    Cauthorn  peut 
cependant  être  dans  l'erreur,  car  il  est  certain  qu'il  ne 
signait  pas  toujours  comme  on  l'a  dit,    puisque   l'une 
de    ses    signatures    sur    les    registres  de    paroisse   à 
Kaskaskia,  à  la  date  du    20   octobre  1727,  et  dont  le 
fac-similé  est  eu  ce  moment  devant  moi,  est  comme  il 
suit  :  F  (ou  L)  Vinsenne. 

Le  fait  qu'il  était  lieutenant  réformé  et  comman- 
dait des  troupes  dans  la  Louisiane  en  1720,  comme  il 
est  dit  dans  les  Découver  les  de  Margry,  et  que  dans  la 
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conipilalion  de  Daiiu-l  touchant  les  ofticiers  du  Canada 
on  le  montre  8ini])le  ent^eigne  en  1732,  est  aussi  très 
embarrassant. 

Serait-ce  que  M.  de  Vineeinies,  dont  nous  noua 
Bonimes  effonx's  d't'tablir  l'identité,  ne  serait  point  né 
au  Canada,  mais  au  pa^'s  des  Illinois  ou  en  Louisiane  ? 

Quels  que  fussent  son  nom  et  son  origine  le  grand 
Etat  de  l'Indiana  lui  doit  un  monument,  et  j'ai  le 
terme  espoir  (jue,  dès  que  son  identité  aura  été  histo- 
riquement établie, il  s'acquittera  avec  empressement  de 
sa  dette  envers  la  mémoire  de  son  fondateur,  dont  le 
nom  est  petpétué  à  Vincennes,  sa  première  agglomé- 
ration de  colons,  la  plus  vieille  de  ses  villes,  et  l'an- 
cienne capitale  du  Territoire  du  Nord-Ouest  amé- 
ricain. 

Les  écrivains  (h's  Rkcukrcmes  iiisrourQiES  qui  ont 
accès  aux  archives  de  lu  seigneurie  de  Vincennes  au 
Canada  et  aux  papiers  dus  vieilles  familles  de  la 
Xouvelle-France  en  général,  voudront-ils  faire  les 
recherches  nécessaires  et  livrer  à  la  publicité  les  faits 
ainsi  que  leurs  propres  vtu's  sur  ce  sujet  pour  aider  ;\ 
donner  une  réponse  satisfaisante  à  cette  question  : 
Qui  était  M.  de  Vincennes,  fondateur  de  l'Indiana  'i 


